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qu’à Caaaelman et Alexandria outre Ottawa riaburg, 
et le Côteau, arrive à Montréal à 12.15, se QnflbM

ivec le trains du Grand Tronc pour Rivières, 
le Sud Est. E.-Unis, via

joints, sans

Les trains express del’Intercolonlal qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclaires par l'électricité et ch 
la vapeur de la locomotive. Tout 
eaucoup d’avantages, (le confort 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit le dirigent aux 

miroite.

LA VOIE LA PLUS COURTE

ME ROGERS
OIL

auffés par 
cela donne 
et de su-

d** ce re- 
i blanc d

Un des 
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Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l'Est, 136g Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTINGKR, 
Surintendant 
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expéditeurs se porte di- 
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pour le transport de la fleur et 
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Warner depuis Ottawa Ch- de fer Pac- — Ap- 
jusfjuà Boston et New-York. (Ce train arrête i-lo un, Ashton,Brig­
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i, ■ . . Cli. de 1er » an- At .—
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S|,rings, eto ....
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SECTCette ancienne eu avnorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Ofchiwa, Ontario V
l'roy, Albany, 
dclphie, et tous les 
chars dortoirs de

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Lf, premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

au x mar 7 ao 
oo9» d’excellente Main 

Prix et conditions 
qui aient jamais et

ATTENTION !
FITXP4TKICK KT HARKIS
se lonl un plnhir de remercier e public 

donné, 
le à 10 Poor Cent de Réduction jut tout Achat Irgent Comptantpour l'encourage 

jt ils invitent de 
venir (aire une visite à leur magasin 
marchandises sont du pr mier choix,

m-ni qui leur a »' lé 
nouvo-iv tout le mom3 Su 8 006.05 A. M. TRAIN LOCAL pour 

toutes les stationed! reOt- 
, et sc reliant au Coteau 

one pour tous les points à
tawa et le Coteau, 
avec le Grand Tro 
l’Ouest. lîbuu 2 ouylmer, Knrdiÿ.eto 

ttuyou, Ti'treuuvllle. 
toi iuenu, 1. e Jours,

| 8 River résort.......... i« ‘O
Billing's Bridge............ Ut O
Gumming*' et H*-rd-!

FITZPATRICK & HARRIS[C. NEVILLE, ( ., n, r.il DE MONTRÉAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare R< ma venture 
eommo suit :

William<6
Ch.'

Moncton HARRIS & CAMPBELLitr<k\'ur le marcché il’Otiawa.

L’EVENEMENT-SPORTmans' Bridges............ IlUOf
Roelii ültirvllle, etc- M*> 
Orléans et l oblllard. I'«*

«.00 a- m. arrivant a Ottawa à 12.10 p. m 
ti.tXl p. m. arrivant à Ottawa à il. 15 p. m 

s les stations, 
es stations

iffiNOUVEAU ! ! Imrt Merlvàl!-1 undï/mèr-,

iva a c ed< et vendredi............... .
Malles Angl iii-es—via

N.Y., lundi, et jeudi.........
Via Halifax, Jeudi............... |

do suc suiiplém.............

Ces trains arrêtent à 
Le train local pour U 

du Coteau it 4.15 p. m. et arrive à Ottawa 
8.30 p. m.

On se procure des billets, les lits < 
renseignements en s'adressant au hurt 
billot 24 rue Sparks, bloc de l’hôtel 
sel, ou à la gare.

La multiplication des agences
et sous-agence interlopes d^ corn Cfllll des FlIPS OToilIlOf Cl QllCCIl (Près de la rue Sparks) '
mission au Pari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inqivèie les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omet 
l'intérêt des parieurs qui sont dé* 
pouil'éj en mêm temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi l’Evénement ne pouvaii-il se 
désintéresser de cet état de choses

1' y a agence et agence comme il 
.y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de ï'Evene 
ment organise,10, boulevard des Ita­
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
h nom d Evenkmf.nt-Spoht, un ser- 
vicespécial, compre ant :

l.es renseiywmenls sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coin ses énai.gères ;

1 'exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

ges Clarence, auquel deviont 
être a 1 ressé* tous tout's cone.-pou 
dances à partir du 12 avril, jour du 
l’inauguration de VEvén ment Sport 

Conditions
l'Evénement publiera, chaque jour, 

de courre1, en têtu de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée A domic le.

L’bvenement-Sport n’accepte au­
cun ordre de pari inférieur à 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit jai venir à M.C.Cla 
renee la jour de la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evknkmen -Sport n’accepte pas i 
de combi i aisons ' ^

L-s tm listes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser. en tout" séc.iri .é,à partir du 
15 avril piochain à Iz’Lvenkment- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

Aussi une épicerie de première classe au 8 30 
3 00et tous | 

les66 RUE GEORGE 56 I 10 Seuls / ge: 
Pianos Chickei 

•o. Haines et Norc 
les Orgues Har 
tey et Kimball
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>n magasin de Liqueurs Solution d’Ântipyrinei
En arriére de 

7 rue Rideau
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

général des 
Passager”

----------DE-----------
lA-g b-ttrea 'lesllnées a l’i iir-'^islre iront dol 
int (‘tro minus A lu poulie là minutes avant laSurintendant Général

! clôiure îles malles prêt
1 H i lires ilu llurea i, do S n. m. Alla ni 
I Maiulats sur le poste el lit |hmiq et la iimviuo 

l’Epurunes île 9 n.^ m. il Iji. m.
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C. NEVILLE Ottawa, 19 juin

mil fi!rr TROUETTE
'Vrtb; '

Alaltre du Poste
d©au do Poste d’( 

Juin 1890.

a CONTRE

Iffif/1•«i"nen, Mmiæ île Têt' iVêrritli/ieh 
Ciiliqiien. .infinité. JEin/ihi/Hèiiie. tioutte 
Jthunnitimne, Sciatique et DOULEURS en general.

d'eilger IAKTir Y K IXE de TROUETTE
Vente en Grec à Paris, S. MAZIER, Pharmn™, 254, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa t D» F. X. VALADE 
A Québec : Dr Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
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Ayant disposé d 

de tout notre vict 
bas prix depuis le 
1er juin, au numé 
nous avons maint 
les plus nouveaux 
nous en arrive toi 
avons le stock le 
de bijouteries de 
qu’il y ait dans ls 
en gros et eu déta

UNIMENT GÉNEAU
35 ANS DE SUCCES

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des RoitrrteH, 
Foula reo, 

Ecarts, Molettes, Vcsslgons Engorge­
ments des jambes, Snros, Eparvlns, etc.

Ph**GÉNEAO, 275. rue Si ffonoré,Paris
0000040T4700

plaçant le 

chùte du

»e r*aaiace
kAinci ir,aines,

Anglaise
Ecossaises

%* y s TIC PILLS. §
\f KENDALL’S 

^SPAVIN CURE-
ET DANS TOUTES LKS I’BINCIPALKS PHARMACIES

------ Coin (les rues------- MS HOMBXEtTX Nfeovozm QUI lOnnrT X>A\ Geo- SOLUTION PAUTAUBERGE! v

crffè!(toe
6jjAe4

A. & A. F. KIPI.0 'C CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
*•» considèrent comme le remède lé plus sûr et efficace contre les

AU
1Th<> lloiii Siii-remifiil Itemedy ever dim

eruU, un It I* ivrtaln In lin viîi-i istind dwg 
nui, bllsu-r. itciul proof below. MALADIES DE POITRINE 98 RUEOTTAWA ZENDALL’S SPAVIN CURE. PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX MCIEHHES et OPINIATRES 

En Vente cbes L. PAUTAUBERQI, 22. rue Jolee César, PARIS.
DftPOTS DANS TOUTKS LBS PSINOIPAI.KS PHARMACIFS Dü CANADA

( j'ïous faisons u 
réiiarations.

Attendez
or CiiARr.n A.
Hkkeiii.ii or 

Ci.kvklasd Hat a.su Trottiho Brkd Hurhks.
Elmwood, III., Nov. ai, 1688.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u x 

Huile, 
Etc.

jz/ymptoms

of irva/n^

êdüeated,

Dr. R. J. Kkiwall Co.
lJi'ur Sirs: ! have always purchased your Ken­

dall's Spavin «Jure by the half dozen b< tiles, I 
would lllto prleee In larger quantity. I think ll Is 

I one of the lient llidmenl» on earth. I have used f. 
! un my stables for three ,

Yours truly,
f!là Vin «t Sire

U LACTO-PHOÏ

! Le L*tt* 
le ex*o$ ll le xr
le vlai paimot du 

, Il nnerm.t il reJ> 
reeAiltfurj, rend k 
AdoUtetnli n.oai *1 
qui sent r*ti|oés t 
rapide; ehfx les l 
eitalriselion dei poa

1.11 ftmn.ii «*£«">!
' ,00 le SXltO» d; 1 

leur étal »aot fotij 
duoniot If joor X c 

Lf Lacto-ktoipl 
iU.it !m y/ut mets 
eo.itre la Diarrhea e 
•anec. Par . uifioi 

'lit..* <alifue et «aoi 
!.e VIN et le B 
vrillent l'»pp(tit » 
t-cnli. et ,-onvienn

4Chas. A. Snyder. rasaKENDALL’S SPAVIN CURL
j db R T T" n"“n*LYS. N- Y., November 3, 1S88. 

bear sirs : 1 lieslrc to give you testimonial of my 
good opinion of your Kendall'* Spavin Cure I hnxe 
used ll for 1 nineties*, Mill" Jointe end 
tepavlne, and 1 havo round it a suru euro, I cordi­
ally recommend It lo nil horsemen.

Yours truly. A. H. Gn bkrt.
Manager Troy Laundry Stablet. wU FOUIM DS TOILETTE of Toronto.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
a

k“t*“?»si.Tu,r

Deo. IS, 1888.A."E2,TIOLElS I»

ALBANI de Peintre en General fey
Andrew Tfrnfr.

Horse Doi'lor. pa REN,
PKEStfcTHIA»

WHITE FOR PRIC1M. Le Dr. McLAREN, a | ,» fah-iut on ‘i'éfuitimKENDALL'S SPAVIN CURE.%
Price SI i«r lioltle, oi six bottle* for All Drug­

gists have It orcaUKCI It for you, or It will be sent 
tunny address.in receipt of price by the proprie­
tors. Dr. U. J Kbndai.l Co., Knostiurgh Fallu, VL
AOLD UY ALL DIM.1 G GISTS.

Déménagera le 1er de mai warehouse &

TORONTO!Au No. 89, Rue Slater. O

FAITS
FEUILLETON OU CANADA quel est cet ho mm \ Si nous en — Je ne puis répondre avant 

savions un peu plus sur . la fa- | d’avoir mieux compris, répi quai- 
mill >

distraite la manche de sa red in- [ sai--. Au reste, p -u importe ! U j —Pourquoi ne causerions-nou- 
got \ e-t fâcheux seulem ut que vous pas de lui, surtout si cela peut

lui ayez parlé, car vous avez pu j nous être utile? 
lui faire une mauvaise iinpreisij —Pensez-vo is qu’il ait d t la
on. Tout dépend de votre p^o- vériré au moment de l’enquê e? 
chai no rencontre. —L-' contrai re n’a pas été

Il se leva et arpenta son cabinet, prouve
— Il faut agir 1 -niera lit et —U’est uu homme bien singu-

avec la plus grande discrétion, lier.
Qu’il vous r-vo 1 sous de meil­
leurs auspices. Entrez,en passant, tive 
dans la salle de lecture de l’hôtel 
Hoffman. Caus- z avec les gens 
les plus comme il faut que vous 
rencontrerez, mais ni trop, ni au 
h isard. M. Clavering est très 
exclusif, il ne se ait pas flatté de ces 
connaître qu lqu’un qui est au 
mi ux avec tout le monde; mais 
mo itrez-cous tel que vous êtes 
et c’est lui qui vous fera toutes 
les avances, j’en suis persuadé.
—M is hi je m • suis trompé et 

si ce n’est pis lui qu • j’ai reu- 
contré au coin de la Trente-Sep- tie 
tiè ne rue?

—J’en s'rais bien étonné, 
voilà tout, et il faudrait me 
creuser la tète encore un t fois, 
ajouta t-il.

— M msieur Gryee’ il y a une 
personne dont uous n’ivons 
point parlé.

—Vraiment! reprit-il douce­
ment, en pivotant sur ses talons 
jusqu’à ce qu’-l m’eût tourné le 
dos. Et de qui done?

— Mais de nous...—Je m'arrê­
tai Avais-j i le drjit de nommer 
cet homme à moins de preuves 
suffisantes?

Pardon, mais, toutes réfl -xiou 
faites, je n > nomin rai personne.

M Harwell, dit-il avec aïs iuce.
Une vive rougeur me servit de 

réponse.

surpris, et je la retrouverai, 
dussé-je faire agir M Pourquoi.

— M. Pourquoi?
—C,est un de mes agents qui 

est un véritable point d’interro­
gation en chair et en os; nous 
l'avons surnommé M. Pourquoi. 
Revenez me voir dès 
c mnaitrez la teneur 
m -nt.

Le t statuent! Je l’avais abso­
lument oublié.

No. Ht

je après un silence.
— Il n’y a pas grand’chose à 

j comprendre. M. Clavering, g n- 
i tleman et homme du monde, e^t 
! un é*ranger: il se promène à 
! pied, à cheval, mais lie fait 

Il rega do 
toutes les femme's, et n’en salue 
jamais une seule. En résumé, 
il serait utile de le connaître; 
seulement, il est très fier, et il a 
des préjugés contre !a liberté 
d’allures et le laisser aller des 
Américains. Pour ces divers mo-

—Je ne crois pis que. vo”s 
ayez b nsoin 1 - le trahir. Vous ne 
refusez plus de faire sa connais­
sance?

—Vous caus irez avec lui si 
vo is le trouvez d’un commerce 
agré tble?

—Oui.
Et vous persisterez alors même 

qu’au cours «le vos entretiens 
vous découvririez qu lque chose 
qu pourrait nous aider dans nos 
efforts pour sauver miss Eléono-

Crime Mystérieux OU JEAN H1R(
—Vous ne connii-sez rien, 

alors, de son histoire intime?
—Non, rien.
—Vous ne savez même si ces 

demoisell -s sont fi ancées, ou si 
elles ont une liaison quelconque? j jama's de visites

—Je n’en sais rien,repris je en 
tressai liant à ces paroles, qui 
exprimaient si bien mes secrètes 
appréhension-.

Monsieur Raymond, avez vous 
une idée exacte des difficultés 
dont un détective est entouré?
Vous pensez sans doute que, tifs, il me serait aussi impossible 
grâce à un habile dég use ment, de l’abord r que d’entrer en rela­

tion avec l’empereur d’Autriche.
—Et vous désirez............
—Ce serait une excellente 

relation pour un jeune avocat de 
bonne famille, en train de f ire 
son chemin, c vous serf z am­
plement récompensé de vot e 
peine, je n’eu doute pas, si vous 
vouliez cultiver sa connaissance. 
S—Mais...

—l’eut être même, plus tard, 
l’envie de vous lier

UH
En ma qualit 

sci-nci“ux, je si 
Jean Hiroux su 
lecirieilé empio; 
mort.

J au Hiroux, 
plus enroué qu 
en son petit e 
situé dans la car 
• Moi—Voici c-i 
monsieur H roi 
avoir votre avis 
de l’électricité à 

Jean 
uous l'écrire. 

Moi.—En véri 
Jean Hiroux. 

qu’on |ait consi

regarde 
se viteur Mais, 

Moi.—«le vou 
vêlement neuf.

ane vous 
u tusta-DKUXIEME PARTIE

—Moi aussi, répliqua le détec-

J’étais déiouté; je pris mon 
chapeau et j’allais me retirer, 
quand le souve .ir de Hannah 
me revint à la memoir • tt je de­
mandai si on était sur set tra-

HivNKY CLAVERING

I :II
M ORYCK CHEZ LUI 

( Suite ) kLA VOIE SE DEBLAIE

Je restai silencieux, à vrai 
dire, je n’avais encore aucun 
plan a Télé.

—11 me semble, continua-t-il 
que vous avez ent-eprs an 
tâche bi- n difficile. Vous feri z 
mieux de me laisser agir, moi.

—Rien ne me ferait p us d- 
plaisir, je vous assure; mais........

—J’ajoute que je serais très 
h ureux de recevoir vos avis et 
xros communications. Je ne suis

re? HiroüA l’enterrement de M. Leaven­
worth, je ne vis pas ces dames, 
mais je causai quelq 
avec M. H«rwell; il me demanda 
si j’avais la l’article publié la 
veille dans le 7elegram. je fis au 
geste affirmatif, et sa figure prit 
alors une telle expression de 
désespoir que je ne pus m’empê­
che r de lui témoigner ma sur­
prise d’avoir va insérer dans les 
journaux une si terrible insinua­
tion.

Il hésita quelques instants, 
puis frappa vi demment sur la 
table et s’écria :

—On dirait que le d-able s’en 
mêle. Cette fille a dispara aussi 
complètement que si la terre 
s’était ouverte et f'eût englou-

Jo balbutiai non ” presque à 
r«-grvt, car il me répug iait de 
jouer le role dVspi -n.

—Fort bi«m, reprit il s ms pa­
raître remarquer mon hé-ilation; 
je vo is conseille de vous iustal- 
1 t immédiatement à l’hôtel H -tf-

(je puis me présenter dans n’im- 
quvl monde? Vous vous tromp >z. 
Je n’ai jamais pu réussir dans 
uncertain milieu; jamais je n’ai 
pu me faire prendre pour un 
gentleman. C\ s! étrange, n’est-ce 
pas? M «is les tailleurs et les 
perruquie s n’v peuvent rien, et 
ou me découvre touj urs malgré 
tous mes soins.

pas égoïste et je suis même prêt Nous nous ressemblons tous, 
à écouter tous les détails de ce i ous autres détectives, et, lors­
que vous avez vu et fait depuis que :ious avons be oin du tou- 
hier, si vous voulez bien me le cours d’un gentlemm, il faut 
raco ter. que nous le cherchions en de-

—j’ai à vous faire part decon- h >rs du m lier, 
viciions plutôt que de faits. No » Je ne répondis pas, j’avais de- 
seulement je suis certain qu’E viué où il dé-irait en venir, 
leonore n’a eu aucune paît dan* Changeant de ton, il me dit 
le crime, mais encore j • suis brsuquement : 
persuadé qu’elle l’a ignoré jus- —Cou naissez-vou s un mon-
qu’an moment de la découverte si ur du nom de Claverku? Il 
du cadavre. demeure eu ce moment à 1 hôtel

Q-iVlle connaisse l’assassin, je H- tihaan. 
le crois aussi; mais pour des ' —Je ne crois pas. k
raisons secrètes, elle Ve croit obli- —C'est un homme fort distin- 
gée à se sacriii r pour^e sauver, gué. Verri«*z-vous quelque incou- 
II est très difficile de\ deviner| vénient à faire sa connaissance?

ues instants

Mon cœ .ir se serra douloureu­
sement E'éonore avait'dit: “ H in- 
nah ne peut rien pour moi.” 
Était-il donc vrai qu’on ne la re­
trouverait jamais?

—J’ai lancé à sa poursuite 
toute une légion d’agents, sans 
compter le gros public; mais rien 
n’a été découvert. Je crains delà 
trouver noyée dans la rivière 
sans confe sion écrite dans sa po­
che.

Je ne suis pas de votre avis. A 
moins de ra > tr-mper beaucoup, 
je crois avoir déjà vu ce mon­
sieur, je dois même lui avMr par-

Où cela?
Décrivez le moi d’aborJ.
Il e-t grand, élégant et se ti nt 

très droit. Il a une belle figure,le 
feint mat, l-»s cheveux bruns, 
grisonnant sur les temj>es; ses 
yeux son» perçants, sa barbe 
agréable. En uu m t, c’est un 
homme fort d-st nguê.

Je persiste à croire que je le 
connais déjà au moins de vue.

Et je racontai eu j>eu de mots 
où et comin Mit.

Hum ! il s’intéresse évidem­
ment autant à lions que nous à 
lui. Pourquoi? Je crois que je le

tst
Jean Hiroux- 

guillotine 
Moi.—Ah ! 
Jean H roux.- 

vojs voulez, je 
moi ^’ailleurs; 

uillotine est p 
tissante que n 

gommeux ! 
quoi est-ce qu’< 
damnés ?

Moi.—Pour le 
Jean Hiroux.— 

surtout pour di 
Avec votre mai 
rira en voyant I 
en morceaux, i 
rire le peuple d 

Moi.—Vous

léauriez-vous 
plus étoitement avec lui; peu à 
peu, vous comprenez, vous pour­
riez lui faire des confidences et...

—Je ne consentirai jamais, 
Monsieur, in errompi -je vive­
ment, à accaparer l’amitié d’un 
galant homme dans le but de le 
dénoncer ensuite à 11 police.

—Cependant, si vous voulez 
réussir dans ce que vous avez 
entrepris, il est de toute nécessité 
que vous fassi z la connaissance 
de M. Clavering. 
ù—Ah! m’écriai je il est donc 

mê é à i’affaiïe?
M. Gryce lissa d’une main

Voici sa réponse qui me avisa 
une vive impressi >n:

—Cela a été fait, sans doute, 
afin que le remords oblige le vrai 
coupable à se dénoncer.

J’aurais voulu continuer l’en­
tretien, mais mon interlocuteur 
devint tacturne et s’éloigna 
brusquement, ll ne me restait 
plus qu’une chance: fréquenter 
M. Clavering et essayer d’ap­
prendre par lui les tecrets de la 
vie des demoiselles Leaven­
worth.

g

r;

—Tout dépend du témoignage 
de cette fille.

Il laissa échapper une sorte de 
grognement.

— Qu’eu dit miss Eléonore?
— Elle assure que Hannah ne 

peut rien pour elle.
—Malgré cela, il faut la 

retrouver, fit il légèrement

j:
•en.

'^Continuer t
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